
LE PRIX CO .URANT

LA PRODUCTION DU BLE AUX ETATS-UNIS

L'avenir du blé canadien

La France se plaint amèrement de la hausse des prix du
blé; l'élévation des cours s'cst manifestée dans des proportions
bicn plus considéerables aux Etats-Unis où elle a atteint près
de go pour cent. Cette hausse s'explique très naturellement par
la rupture dc la proportion ancienne entre la production <le blé
et la population. On s'en peut convaincre par le vu du tableau
suivant dlont les chiffres sont fournis par les statis>tiques amé-
ricaincs:
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On constate que. en ces dernières années, et notamment
depuis ioco. la prodluction américaine <le blé a diminué. Depuis
!nngtcmp.,s déjà, elle a cessé de suivre la mêème progression que
la popiuletion americaine.

Plus d'une explication peut en être donnée.
Tout d'abord, aux Etats-Unis comme ailleurs, la populatinn-.

tend à se concentrer dans les villes. En îqoo. la population ru-
rale dépassait celle des grands centres de 12,775.000 perFonnes:
cette di 'rence s'est réduite en 1910 à 6.725ý.000 âmes. D'autre
part, les agriculteurs tendent à négliger la culture des céréale%
pour d'autres qu'ils jugent plus profitables. L-e coton su*rtoutl
gagne <lu terrain :en i(») il occupait une surface (le 3211,pé
rieure à cel!e de 1890; pour le fourrage et le tablac, la diffiérencc
est un peu moins forte; elle marque cependant pour 't'un (.t
l'autre un gain d'environ 175'.

Les statistiptues établissent. <'autre part, la dimin-ati'm
croissante <le l'exporation les blés (les Etats-Unis. Voici, à <'et
égard, vucl<îues chiffres:
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Il se pourrait donc que d'ici à peu d'années l'Europe ne pùt
p.us ccmpter sur les Etats-Unis pour se fournir des blés îqwn

ot nccessaircs à sa consommation.
Il est vrai, qu'en rcvanche, in prodacticil du blé, augmente

z.u Cznada.
D)'après les derniers rap-.a.ts, les surfaces ont atteint, en

1911, 4,250,725 IlecZarcs, (10:!t 3,882,246 hectares dans les traii
ri-ces3 du Nord-Ouest : Manitoba, Alberta, Saskachew.-.
Sur les mèmes territoi-es de ces trois provinczs, en 1910, le
lHé n'occupnit Pas pluts <le 7.56,79)4 hectares.

En 1910. les trois grandes p)rovinces de l'usproduisai -nt.
a l'-es trois Pîîs (le 43 mrill-ons <l'hecto'itres dle blé.

l'es exportations (lc blé et (le frrine (:-. Canida 'tendint
:nsi à devenir dle en~sc plu3 m ralc

Elles ont attecint, c. R010. 49,731-350 honis-se;uîx .:e gran et
î.(6l,o.,8 barils de far:"n-. (Elles ont légérer'ent iiu '

îoî i. rralgré l'excédent les emblavures, prr suite d'une né-
.ocre récol'te.)

A noter, toutefois, qu'il v a< ýassi nu Crnad'p un mouvemeo-nt
d''tr-cîato(le la POPLu.it:nn qui po'î-rr- donnier les mêmes

rŽ.-il;ats vue ceux ru o*(n commence à constnter aux Etats-Unis,
ri «.",le olîtî< 'e rincricnit coi:-pri2c n'y met ben ordre.

UNE MARQUE BRITANNIQUE

Un (ongrès <les chlamlbres <le commerce b)ritanniques s'est
tenu, il y a quelques jours, a Londres. Parmi les votes qui ont
été émris, il en est un présentant un intérèt particulier. Sur la
proposition de la chambre (;e commerce italienne de Lôndres,
on a décidé la création et l'enrégistrement d'une marque indus-
trielle impériale anglaise, permettant à ceux qui désirent &s
produits anglais de les distinguer et de ne pas ètre victimes de
fraudes, ce qui actuellement est le plus habituel. Le délégué j1e
la chambre de commerce australienne, à Londres, a insisté 1 rn-
guement sur les avantages considérables obtenus par l'Allema-
gne grâce à la marque "Made in Germany" avantages qu'il <'sti-
niait pouvoir être obtenus par la Grande-Bretagne si une mesure
inalogue était prise par elle.

Tandis que les chamhres dle commerce anglaises votai"nt
en fav'eur d'une' marque britannique, la chambre <le commerce
ang'.ise à Paris faisait des représntations contre un prajet
4te lei déposé à la chambre française demandant la prohibitiémn
de l'importation' en F-rance (les poissons <le conserve, y comp~ris
le saumon, le homiard, etc., 'ne portant pas imprimé en relief
sur la boite, le nom (lu pays d'origine. La chambre de commerce
anglaise fait remarquer que si cette prohibition est tout à fait
raisonnable* en ce 'qui concerne l'importatioin <les sardines et
<les sprats, il n'y a, au contraire, aucune raison d'exiger l'inm-
press:ý)9 cii nomi du pays d',origine pour le.- cunnerves <le sau-
mon et de homard, que la France ne produit pas.

L'adoption de ce projet de loi, dit la délibération de la
chambre <le commerce anglaise de Paris, fera un grand t'-rt
aux exportateurs de conserves du Canada.

PROJET DE FUSION DE DIFFERENTES COMPA-
GNIES

L' "Evecning Telegram" publie la rumreur disant qu'au re-
tour d'Europe (le Sir WViiliami MacKenzie. il v aura fusion de la
"T'oroîto Streel Company", dle la London Electric Company" <t
de la Dominion P~ower and< Transmission Conmpany de Hanil-
ton. Ces compagnies telmr,-sentent un ca-iital de $37.--00,o00. T.e
capital du nouveau "mncrgcr" sera -prôtiablemnent de $4o,ooo,o'o.


